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Comme tant d'aulres jeune maitr " anciens él \ \'es cl 

Saint-Cloud ou ù'aillc'llI", 1\1. Frère est une v ictime de la 

guerre. II ' t morl Ic' l cr eptclllbre frapp<" d'lin "c lat 

d'obu en plein , . j age. tout prè d'un petit \'illage ùu dépar-

tement de 
ft 6tait né le 0 novembrc l 7 à 13 auvoir, commllne du 

départelll nt dc Deux- Ses parents ôtaient de très 

hon nele gen appartenant aux Chemin cIe fer de l'État . Il 

n'avaient que lui coml11c ofant. et C l1lllle il arrive d'ordi-

naire. n parcil ca . il fut 1c' but de leur vie, ce fut sur lui 

que sc' concenlra toute leU!" ollicilnde, de lui qu'ils attendi-

rent leur bonheur. Cette attente ne fut pa, trompée, Et la 

111ère - car M. Frère. mort peu de temps avant son fils , 

n'cut pas ce cruel chagrin - aurait pu dire, elle au si, que 

la douleur de a p erte était la première que on fil lui rai ait 
(·prouver. 
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U ne vocation précoce tourna M. Frère vers l'en eignemeut. 
Il entra à normale de Parthenay en 1903 . Il était de 
taille plutôt petite. il paraissait extrêmement jeune de visage . 

es camarades se montrai ent disposé à le tra iter en enfant. 
1Iais l' c( en fan t » se révé la un jeu ne homm e réfl échi , studieux, 
qui se plaça tout de suite à la tête de sa promotion . Et en 
même tenlps qu'il dominait ses camarades par la di tinction 
de son esprit il conquérait leur ym pathie par sa gaietÉ', sa 
bonne g rùce, l'affab ilité de es manières. l 'excell ence de son 
caractèr ' . 

r\prè.·s un e quatrième année d'études il Lyon, deux années 
à Saint-ClouJ, un court. passage dans l'École primaire u-
périeure de Pons (C harente-Inférieure) . il revint dans cette 

normale de Parthenay il laqu ûlk' il étai t reqté tendre-
ment attac hé CO llllll e llll fil s l ' st à sa llI ère, à la fois par 
l'affection et la reco l1l1ai sance. Il y avait Hé llll élève 
modèle: il Y fût devenu un mal tre accol11 pli si le temps lu i 
en eût été Ja is, é. M ai, il y demeura un an à peine: il y ava it 
été installé à la rentrée d'octobre 191 3; an mois cl'aout 191 l 
la guerre l' en arrachait et pour toujours. 

E lle l'enlevait ans i à l'affection d'nne jenne com pagne 
tendrement aim ée, elle le privait de la vue d'une charm ante 
enfant (hmt les grâces nai santes fa isaient sa joie. 

Ainsi, il eut la vision du bonheur tel qu'il l'avait rêvé, 
mais la vi ion bien pIns que la possess ion pui qu'lI Il e devait 
plus revoir ni cette tcole normale de Parthenay Ol l il avait 
souhaité, au temps où il était élève, revenir comm e maître, 
ni ce fo yer chéri ou son cœur aimant avait goûté les pre-
mières joies de la famille . 

Il partit lans les premiers jours d'aotlt f. Pendant un 
certain temps, il remplit auprè de on colonel les fonction s 
de secrétaire . Ses services furent vivement appréciés. Vint 
le moment olt on lui confia un rôle non pa plus utile, mais 
plus péril leux . Il s'en acquitta avec le m('me zèle qu'il avait 
montré partout, avec un courage aussi trilJ1 luille que si 
a ucun danger ne l'eût menacé. Il savait que peu revenaient 
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de mission de la nature de cellcs dont il éta it chargé: il n'en 
était point troublé. d·avancc il avait fait son sacri fice. La 
France lui ava it demandé a vic : il a,"ait répondu: « Je 
vicns. » ' eulement il songeait il renfant de qualrc ans que 
sa mort ferait orpheline" à l 'excell ente épouse qui aurait la 
lourde tâche de pourvoir eu le désormais à la subsi tance 
quotidienne de cette enfant et à son avenir. 

11 était plein de ces pen ées 101' de a dernière permission. 
Au moment de partir, il dut faire un effort pour ne rien 
lai er paraître de sa tristesse à deux être trè chers: a 
mère et sa femme. On ut aprè mort <]u'il avait eu le 
pressentiment de on infortune. Ji l'avait dit il l'un le ses 
amis: « .Je ne reviendrai pa " » 

Il n"est pa revenu. Il repose là-bas, en compagnie de se 
frère en héroïsme, dan ce champs ans limile où les croix 
de bois s'alignent san fin, ju qu'au bord lointain de l'ho-
riZon ... 

a veuve, réfugiée au Yillage familial de celui qu'elle 
pl ure, travaille courageu ement. partageant son cœur et 
sa v ie entre un souvenir : son époux, et unc espéra nce : 
leur fille. 

x ... 

11allrice Frère a été décoré de 'a médaille mililaire à titre 
poslhllme (citation il l'ordre de la brigade). 


